
NIDIFICATION DE LA MOUETTE RIEUSE (LARUS RIDIBUNDUSJ 

DANS LE NORD-FINISTERE 

par Edouard LEBEURIER 

Le 29 avril 1967 lors d ' une visite aux anciennes salines de Séré 
(Morbihan), not r e attentio n fut att irée pa r l e comportement d' un groq:ie. 
de quatre Mouettes rieuses en plumage de ncces . Elles volaient en to u ~­

nant très bas au-dess us de flaques d'eau entourées de zones gravele u~es 

à touffes clairsemées et rampantes d'Obione portuZacoides où une autr" 
Mouette, posée à terre en position de couveuse, pouvait faire croire a 
l'existence d'un nid. Dérangée, elle se r eposa à proximité de cet end­
roit après un court moment de vo l et reprit la même position au bo ut 
d'un instanti ceci se r épéta plusieurs fois de suite. 

Etant en avril, nous eumes l'impression d'assister à une figure 
du comporteme nt anténuptial de l'espèce , telle qu'on en observe chez 
d'autres Go é lands. 

Au ssi ne fûmes nous pas surpris d'apprendre la découverte, le 
18 juin 1967, d'un nid avec deux oeufs dans un autre coin de ces sal i ­
nes, (première nid:. fi cation signa lée de l'oiseau pour la Ba sse-Breta­
gne ë1 l. 

A l'occasion d'une visite r éguli ère à la réserve des Ilots de l" 
Baie de Morlaix le 23 mai 1968, nous ne cons tations que la présence eu 
premier contingent des Ste rnes occupantes, mais le 6 juin nous eumes 
la surprise, en débarquant, d'observer une Mouette rieuse à capuchon ë~ 
milieu du carrousel de Sternes. 

Quelques moments plus tard, nous livrant au dénombrement des pr=­
mières pontes de Sternes caugek , une deuxième Mo uette se joignit à la 
ronde tourbillonnant au-dessus de notre tête en répètant ses "ouèk" 
d'inquiétude. 

Le nid, à coupe peu marquée , consistait en un dépot d'un centi­
mètre d'épaisseur de débris li gneux r écoltés sous une to~ffe rase 
d'Ajonc nain et apportés par les oiseaux dans une petite dépression d 'u111 
affleureme nt roche ux cerclé d'un anneau de SiZene maritima . Il contenalr 
deux oeufs et paraissait faire partie intégrante de la colonie de StE rnts 
caugek puisque, situé en bordure de celle-ci, il n'en n' était éloi gn é 
que de la distance entre deux pontes de Sternes (0,SOm). N'était la ~rl-
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sence des m~tériaux du nid et la _forme elliptique des oeufs, une confu­
sion eut éte possible avec certains oeufs voisins de coloration identi-

que. 
A notre visite suivante, le 16 juin, le nid était vide et nous ne 

trouvâmes aucun débris de coquille autour, mais un poussin de la gros­
seur d'un poing situé à un mètre de là dans la végétation. Ce poussin 
avait l 'a''i::cct extérieur de celui du Goéland argenté, à la différence 
que le fond gris du duvet ét~it brun alutacé, parsemé des mêmes taches 
noires dessinant curieusement sur le dos une sorte de lyre. 

Le 4 juillet, il ne fut plus trouvé trace du couple ni des juvé-
niles. 

Cette observation apparait être le premier cas de nidification 
observé dans le Finistère et donc le deuxième en Basse-Bretagne. Elle ­
appelle les constatations suivantes : 

1) Extension vers l'ouest de la nidification de la Mouette rieuse 
et peut-être prélude à un envahissement à terme d'une nouvelle espèce 
de Laridés. 

2) Cas du choix d'un ilot en mer, situation non encore signalée 
en France à notre connaissance. 

3) Affinité très nette avec les différentes espèces de Sternes 
(pierregarin, de Dougall et caugek) : nous n'avons observé aucune réac­
tion d'alerte entre ces différentes espèces. Bien au contraire, les 
Mouettes s'associaient aux Sternes dans leurs réactions d'alerte, en 
vol corrrne à terre, ou pour(pourchasser impitoyablement les Goélands 
quand des individus d'une colonie proche faisaient une incursion dans 
le voisinage de leur station commune. 

(1) JONIN, Max, 1963.- Nidification de la Mouette rieuse en Basse-Bre­
tagne. Ar Vran, 1, 2, 75-77. 




